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Présentation du livre d’Elia Boccara

La saga des séfarades portugais
Tunis : un havre pour les familles fuyant l’Inquisition

(éditions Tchou)

Mardi 4 décembre 2012 à 20 heures

Dialogue de l’auteur avec Claude Nataf,

président de la Société d’histoire des Juifs de Tunisie

La saga des Séfarades portugais met l’accent sur l’histoire de deux familles, présentes à Tunis
depuis le XVIIe siècle et provenant du Portugal, où elles avaient été converties par la force au
christianisme en 1497.
Le livre d’Elia Boccara évoque l’histoire des Juifs portugais qui, fuyant les Inquisitions 
espagnole et portugaise, s’étaient établis à Tunis après une halte en Italie, principalement à 
Livourne. Si la création « officielle » de la communauté portugaise à Tunis ne date que de
1710, ce groupe était déjà bien organisé avant, comme en témoignent les actes de la 
Chancellerie du Consulat de France. Tous les actes officiels de la communauté en hébreu et
en judéo-arabe ont été résumés en français par l’auteur.
Le XIXe siècle sera marqué par des bouleversements internationaux ayant des conséquences

sur les Juifs de Tunis : l’unité de l’Italie assure la nationalité italienne aux Juifs d’origine péninsulaire tandis que l’établis-
sement du protectorat français sur la Tunisie favorise l’attrait des Juifs pour ce pays et la naturalisation de nombre
d’entre eux, tels que Gabriel Valensi en 1848 et son fils Raymond, en 1873.
Malgré de nombreuses frictions, une harmonie progressive semblait s’établir entre grana et touansa de même 
condition sociale avant que la guerre, les lois raciales puis le processus d’indépendance de la Tunisie n’interviennent,
provoquant la quasi-disparition de la présence juive en Tunisie.

Après avoir achevé ses études universitaires de philosophie et d’histoire en Italie Elia Boccara est 
revenu à Tunis, sa ville natale, pour y entreprendre une carrière journalistique, pour le compte d’une agence
de presse italienne, dans les premières années de l’Indépendance de la Tunisie et pendant la guerre 
d’Algérie. Il s’établit ensuite à Milan, où il poursuivit une carrière universitaire. Ses premiers travaux 
portèrent sur les rapports entre judaïsme et christianisme à travers une étude du Nouveau Testament. Ces
dernières années il a entrepris des recherches sur les origines de sa famille depuis la période ibérique et
marrane jusqu’à son établissement en Italie d’abord et en Tunisie ensuite.


